Copines mais pas trop…
Anne Le Ny offre à Emmanuelle Devos et à Karin Viard une histoire d’amitié peu banale, drôle et ambiguë.

Un jour à déjeuner, Anne Le Ny demande à son assistante monteuse comment elle est arrivée à ce métier. La technicienne de l'image lui explique que, dans une première vie, elle a été conseillère dans un centre de formation pour adultes et qu'à force d'aider les gens à changer d'orientation professionnelle et de constater qu'après ils allaient mieux, elle a décidé de faire la même chose. "Le lendemain, j'ai ouvert la porte de sa salle de montage et je lui ai lancé : "Tu m'as empêchée de dormir!""

Anne Le Ny se dit, en effet, qu'il y a là matière à une comédie et imagine, dans On a failli être amies, la rencontre entre une formatrice et une restauratrice qui se cherche une autre vocation. D'autant plus facilement qu'il y a sept ans, la comédienne a, elle aussi, changé d'aiguillage en passant derrière la caméra. "Je ne me sentais pas sous-employée en tant qu'actrice : j'étais contente des gens avec qui je travaillais, et les personnages secondaires auxquels j'étais abonnée m'offraient un formidable terrain de jeu car pleins d'aspérités. La preuve : depuis que je suis devenue réalisatrice, je ne me suis même pas écrit un premier rôle!" Anne Le Ny avait plutôt le sentiment de ne pas exploiter toutes ses capacités.
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Adolescente, cette fille d'enseignants qui accompagnait ses parents au théâtre et au cinéma avait décidé qu'elle serait romancière ou comédienne. Elle a commencé par la seconde option, plus facile à mettre en pratique. Après le conservatoire, Anne Le Ny fait ses classes sur des scènes de la périphérie parisienne avant son premier vrai rôle au cinéma dans Ma petite entreprise. Elle ne quitte plus l'affiche et impose sa pétillante personnalité dans Le Goût des autres d'Agnès Jaoui, Se souvenir des belles choses de Zabou Breitman, La Petite Lili de Claude Miller… L'actrice se sent prête pour réaliser son autre rêve, l'écriture : elle signe le script d'un sitcom pour la télé suisse, puis le scénario de Didine pour Vincent Dietschy. "Comme je n'avais pas eu le courage de le mettre en scène, mon compagnon m'a traitée de dégonflée et m'a mise au défi de porter un projet de bout en bout. Je suis passée à la réalisation pour lui prouver qu'il avait tort!"
"Un tournage n'est qu'une suite d'emmerdements"

Une révélation. La cinéaste prend le pas sur la comédienne. D'autant que ses deux premiers films, Ceux qui restent et Les Invités de mon père, remportent un joli succès aussi bien public que de la critique. "Alors qu'un tournage n'est qu'une suite d'emmerdements, c'est l'endroit au monde où je me sens le moins angoissée. On n'a pas le temps de penser à soi car il faut gérer tous les autres, mais j'adore ça! À mes débuts, je ne me sentais pas légitime, j'avais peur de passer pour un imposteur. D'autant qu'il y avait encore peu de femmes derrière la caméra pour me servir de modèle. Je me suis retrouvée face à des producteurs et des distributeurs d'une autre génération, dans un milieu où les personnages féminins sont écrits par des hommes qui y projettent leurs fantasmes. À tel point qu'en voyant certains films, je me demande si leurs auteurs ont déjà parlé à une fille!"

Anne Le Ny a décidé de faire de la femme le thème central de son cinéma. Loin des clichés de douceur et de charme, comme aujourd'hui avec le duo d'héroïnes d'On a failli être amies, qui ne se veulent pas du mal mais pas forcément du bien non plus. "En général, les relations entre filles sont abordées à travers l'angle du coup de foudre amical, avec une loyauté idéale entre elles. Ou sur fond de rivalité amoureuse, car forcément elles ne savent que se tirer dans les pattes… Moi, j'avais envie de traiter de rapports plus ambivalents, et prouver ainsi que la femme peut aussi représenter à l'écran l'humanité tout entière. Seule la justesse psychologique et la vérité sociale importent au cinéma. Pas le sexe."
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